
LA FSU EN GRÈVE FÉMINISTE
Par solidarité avec les femmes du monde enTIER

LA FSU EN GRÈVE FÉMINISTE 
pour les services publics

LA FSU EN GRÈVE FÉMINISTE 
contre les violences sexistes et sexuelles (VSS) 

LA FSU EN GRÈVE FÉMINISTE 
pour lutter contre l’extrême droite

LA FSU EN GRÈVE FÉMINISTE 
pour la santé des femmes

Le 8 mars, journée internationale pour les droits des femmes, partout dans le monde,
les femmes se mobilisent pour conquérir des droits et les rendre effectifs.

LE 8 MARS, 
GRÈVE FÉMINISTE !

Tout-es en grève le 8 mars !
En défendant les droits des femmes,

on défend les droits de tout-es !

Alors que les droits des femmes sont menacés par la montée des extrêmes droites, la
progression des forces conservatrices et réactionnaires, la multiplication des conflits armés, la
FSU réaffirme sa solidarité avec les femmes victimes et avec celles qui résistent et luttent pour
l’égalité, la démocratie et la justice sociale et continue à s'engager dans les mobilisations.

Les récentes affaires judiciaires témoignent du caractère systémique des violences faites aux
femmes et de la culture du viol dans notre société patriarcale. Les violences sexistes et
sexuelles restent à un niveau très élevé et il est urgent d'engager une véritable éducation à
l'égalité, à l'EVARS. La FSU acte positivement la publication du programme EVARS mais des
formations doivent être mises en place pour que les personnels puissent s'en emparer. La FSU,
avec une 60aine d'organisations, revendique une loi-cadre intégrale qui prenne en compte tous
les aspects de la lutte contre les violences faites aux femmes : prévention, traitement et
accompagnement des victimes, prise en compte de chaque plainte avec conduite d'enquête
rigoureuse et sanction des agresseurs.

En France, la possibilité d’une accession de l’extrême droite au pouvoir constitue une menace
réelle pour les droits des femmes. Face aux offensives idéologiques qui visent à remettre en
cause les acquis féministes ou à entraver la conquête de nouveaux droits, la FSU est engagée
dans la lutte contre toutes les composantes de l'extrême droite.

Les attaques budgétaires contre les services publics vont peser lourdement sur les femmes qui
représentent 63% des personnels de la Fonction publique et en sont aussi les principales
usagères. Si le projet des 3 jours de carence semble abandonné, le passage à une indemnisation
à 90% va avoir des conséquences néfastes sur la rémunération des agentes en arrêt maladie, en
particulier les plus bas salaires.

La spécificité de la santé des agentes de la Fonction publique et son impact sur leurs conditions
de travail restent insuffisamment pris en compte en termes de prévention et de nouveaux
droits. La FSU revendique la possibilité de bénéficier d'autorisations d'absence de droit, sans
justificatif médical pour des problématiques spécifiquement féminines engendrant des
symptômes invalidants (menstruations, ménopause, endométriose...).



La grève féministe, c’est la grève du travail salarié mais aussi celle du travail invisible que les femmes
accomplissent dans les sphères de la vie sociale et familiale (tâches domestiques, éducatives et de soins).
Depuis 2018, un mot d’ordre international de grève a été lancé et elle s’est étendue dans plusieurs pays.
La FSU, dans un cadre unitaire large, appelle à construire cette grève féministe et à participer aux initiatives
locales. Cette année, le 8 mars étant un samedi, la grève du travail domestique et de la consommation
prendront toute leur place dans cette journée. 

Les femmes sont concentrées
dans des métiers a forte utilité

sociale mais à faible
reconnaissance

Les femmes sont plus souvent
concernées par des temps

partiels imposés

La rémunération au “mérite” 
ou sur des missions

supplémentaires pénalise les
femmes

La FSU appelle 
les personnels à 

se mobiliser 
pour réussir la 
grève féministe

et gagner l’égalité
salariale.

Le dégel de la valeur du point
d’indice + un plan d’urgence de

revalorisation sans contreparties

La FSU exige :

Aujourd’hui, les
femmes agentes de la

Fonction publique
gagnent en moyenne 

400 euros
par mois de moins que

les hommes.

LE 8 MARS, FAISONS LA GRÈVE FÉMINISTE !

L’arrêt des temps de travail
incomplets imposés +

 la baisse du temps de travail pour
toutes et tous

Plus on monte dans la hiérarchie,
plus les femmes sont rares

Les contractuel.les sont
majoritairement 

des femmes
Un plan massif de titularisation

L’égalité d’accès 
aux postes à responsabilités

La revalorisation de tous les
métiers féminisés


